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L’élevage des poulets de chair s’est
intensifié ces dernières décennies et de
nombreux problèmes de bien-être sont
apparus. Cependant, la législation euro-
péenne concernant les poulets de chair
reste réduite. Au niveau du Conseil de
l’Europe, la protection des poulets de
chair est traitée dans un texte général
qui concerne l’espèce Gallus gallus,
c’est-à-dire aussi bien la poule pondeu-
se que le poulet de chair (recommanda-
tion adoptée le 28 novembre 1995 par
le Comité permanent de la Convention
sur la protection des animaux dans les
élevages). Au niveau de l’Union euro-
péenne, elle relève d’un texte très géné-
ral et non normatif qui date de 1998 :
la directive 98/58/CE concernant la
protection des animaux dans les éleva-
ges. En 2000, un rapport scientifique
sur le bien-être des poulets de chair a
été remis par le Comité Bien-être et
Santé animale à la Commission euro-
péenne (Anonyme 2000). Il souligne
les problèmes de bien-être inhérents
aux modes d’élevage actuels. Suite à ce
rapport, un projet de directive
(Commission européenne 2005), publié
en mai 2006, est en cours de négocia-
tion.

L'objectif de cette synthèse est de
présenter les principaux problèmes de
bien-être animal rencontrés en élevage
de poulet de chair et identifiés dans le
rapport cité plus haut. Cette revue étant
en partie basée sur celui-ci, seules les
références des travaux non cités dans ce
rapport sont mentionnées. Ces problè-
mes concernent presque exclusivement
les poulets de type standard élevés en
claustration et les reproducteurs à l'ori-
gine de ce croisement terminal. Les
poulets de types «certifié» et Label sont
très peu concernés. Ces types de pro-
duction, peu développés par rapport au
type de production standard, ne sont
cependant pas indemnes d’atteintes au
bien-être animal, en particulier en ce
qui concerne les problèmes de santé.
Les poulets ayant accès à des parcours
sont, par exemple, davantage sujets aux

maladies parasitaires que ceux élevés
en claustration. La mise en cause du
bien-être liée aux manipulations réali-
sées avant l’abattage est traitée dans un
autre article de ce numéro spécial
(Terlouw et al 2007). 

1 / Bien-être des poulets
élevés pour la production
de viande

Les poulets destinés à la production
de viande sont élevés dans de grands
bâtiments et en groupes de plusieurs
milliers d’individus. En élevage stan-
dard, le nombre d’animaux peut attein-
dre trente mille. Les poulets sont élevés
au sol, soit en claustration (poulet stan-
dard), soit avec un accès à un parcours
extérieur en fin d’élevage. Dans le cas
des poulets standards, ils sont élevés en
lumière naturelle ou artificielle.
L’intérieur des bâtiments ne comprend
que des mangeoires et des abreuvoirs et
le sol est recouvert de litière. Les pou-
lets sont abattus à des âges différents
selon le type (standard, certifié, Label)
et la destination (coquelet, carcasse,
découpe). La pression de sélection sur
la croissance des poulets standards a été
très forte : abattage vers 6 semaines
d’âge contre au moins 12 semaines
d’âge pour les Label. Les manipula-
tions par l’homme se limitent souvent à
la pesée de quelques animaux. 

1.1 / Problèmes de bien-être ren-
contrés

La majorité des problèmes de bien-
être concerne la production de type
standard. L’un des plus visibles est la
très faible activité des poulets (Arnould
et Faure 2004, figure 1), qui augmente
avec l’âge (McLean et al 2002) et qui
s’accompagne d’une restriction du
répertoire comportemental (absence de
certains comportements). La sélection
pour une croissance très rapide et les
pratiques d’élevage telles que la restric-

tion en espace, l'environnement peu sti-
mulant (équipements réduits aux man-
geoires et abreuvoirs, uniformité de la
litière, éclairage continu, alimentation
ad libitum), ont probablement conduit à
ces modifications comportementales.
Les réactions de peur peuvent égale-
ment provoquer des comportements
inadéquats tels que des mouvements de
panique, entraînant des étouffements
lorsque les animaux sont élevés en
grands groupes et à de fortes densités.

Les problèmes locomoteurs, révéla-
teurs d’anomalies musculaires et sque-
lettiques des pattes, constituent une
cause majeure de mal-être. Ils affectent
la capacité des poulets à marcher, et
donc leur facilité d'accès aux équipe-
ments, et sont parfois source de dou-
leur. Les lésions cutanées telles que les
dermatites de contact peuvent être très
fréquentes. Elles affectent essentielle-
ment les pattes (figure 2), mais peu-
vent aussi se situer au niveau du bré-
chet. Les pathologies cardio-vasculai-
res d’origine métabolique peuvent
conduire à la mort des animaux. Le
confort thermique des poulets peut éga-
lement être compromis, voire entraîner
la mort du fait de la conjonction entre
leur forte croissance, qui provoque une
forte production de chaleur interne, et
certaines pratiques d'élevage comme la
restriction en espace, qui limite les pos-
sibilités de thermorégulation.  

Problèmes comportementaux et pro-
blèmes de santé ne sont pas indépen-
dants. Une modification de l’activité
des poulets (activité générale, locomo-
trice…) peut être la cause ou la consé-
quence de problèmes au niveau des pat-
tes et du revêtement cutané (activité
faible : ampoules du bréchet, dermati-
tes ; activité forte : griffures). Ces
effets peuvent être directs ou indirects.
Une faible activité, par exemple, peut
favoriser la présence de dermatites de
contact via une détérioration plus rapi-
de de la litière. Elle favorise également
une répartition hétérogène des poulets
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sur la surface d’élevage (Fraysse et al
2001, Arnould et Faure 2003) qui peut
ainsi accentuer la dégradation de la
litière dans les zones de forte concen-
tration en animaux. 

1.2 / Facteurs influençant le
bien-être

Les études sur l’influence de la densité
(nombre d’animaux/m²) ou du charge-
ment (poids/m²) sur le comportement et
la santé des poulets sont nombreuses,
mais les résultats varient selon les
auteurs. Les fortes densités diminuent la
vitesse de croissance, mais une ventila-
tion adéquate des bâtiments diminue leur
impact. Elles augmentent la mortalité
lorsqu’elles sont combinées à d’autres
facteurs de stress, comme la chaleur par

exemple. Il en est de même de l’inciden-
ce des maladies respiratoires lorsque ces
fortes densités sont associées à la présen-
ce d’agents infectieux. Elles favorisent
les ampoules au bréchet, les dermatites de
contact (figure 3) et les problèmes loco-
moteurs. Elles diminuent l’activité géné-
rale et locomotrice des poulets et aug-
mentent les dérangements subis par les
individus au repos. Il est difficile de défi-
nir un seuil de densité/chargement au-
delà duquel tous ces facteurs sont affec-
tés, car l’impact de la conduite d’élevage
sur ce seuil, notamment la capacité à
avoir une ventilation adéquate, est consi-
dérable (Elwinger 1995, Dawkins et al
2004). 

Les études, peu nombreuses, visant à
apporter plus de diversité dans l’envi-
ronnement des poulets montrent qu’il
serait sans doute possible d'améliorer
leur bien-être par cette voie. Les effets
de l’ajout de perchoirs sont variables,
mais en règle générale les poulets se
perchent peu. La présence de panneaux
verticaux, qui constituent une protec-
tion vis-à-vis des congénères ou un lieu
où se cacher, conduit à une meilleure
répartition des poulets sur la surface
d’élevage et diminue la fréquence des
dérangements (Cornetto et Estevez
2001, Cornetto et al 2002). L’ajout
d’objets, de sable (Arnould et al 2004)
ou de paille (Kells et al 2001) stimule
l’activité des poulets, mais n’a pas
d’effet sur les problèmes locomoteurs.
La plupart de ces études ayant été réali-
sées sur des petits groupes, une évalua-
tion de l’efficacité de ces aménage-
ments et des possibilités d’utilisation
en élevage commercial est nécessaire.

La modulation des programmes ali-
mentaires permet de ralentir la vitesse
de croissance. Par ailleurs, l’utilisation
de séquences de différents aliments
permet d'introduire de la diversité dans
l’environnement des poulets, de stimu-
ler leur activité et de diminuer l’inci-
dence des problèmes locomoteurs
(Bouvarel et al 2004, Leterrier et al
2006, figure 4). Les effets de cette ali-
mentation dite séquentielle, sont explo-
rés par l'INRA et l'Institut Technique de
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Figure 1. Activités, en pourcentage de temps consacré à chaque comportement, de poulets élevés à des densités de 2 poulets/m²
et 15 poulets/m2 (Arnould et al 2004).

La surface d’élevage se divisait en une zone vide d’équipement (zone libre) et une zone contenant les mangeoires et les abreuvoirs (zone équipe-
ments). Les animaux étaient observés de l’âge de 3 à 6 semaines (âge d’abattage). Les activités liées à l’alimentation et l’abreuvement n’ont pas été
prises en compte. Aucun bain de poussière n’a été observé. Entre 3 et 6 semaines d’âge, les poulets passent la grande majorité de leur temps cou-
chés. Ils limitent leurs déplacements, même lorsqu’ils sont élevés à des densités très faibles.

Figure 3. Influence de la densité d’éleva-
ge sur le pourcentage de poulets atteints
de dermatites au niveau du coussinet plan-
taire (pododermatites) et des tarses à l’âge
de 6 semaines (Martrenchar et al 1997).

Figure 2. Pododermatite modérée cor-
respondant à la note 6 dans Colas et al
2005.
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l’Aviculture (ITAVI) en collaboration
avec des industriels français.

L’éclairage influence la croissance,
l'activité des poulets et les troubles
locomoteurs (Gordon 1994, Buyse et al
1996). Comparée à une période de 24 h
de lumière par jour, une période plus
réduite ralentit la croissance des pou-
lets et diminue les problèmes locomo-
teurs et métaboliques, sans que cela
ne compromette les performances.
Supérieure à 22 h par jour, elle pro-
voque des troubles du développement
du système visuel. L’intensité lumineu-
se est également à considérer. Très fai-
ble, elle entraîne un mauvais dévelop-
pement du système visuel ; faible, elle
diminue l’activité des poulets et favori-
se de ce fait l’apparition de problèmes
au niveau des pattes ; forte, elle stimu-
le l’activité des poulets, mais les consé-
quences sur leurs performances (dont la
croissance) varient selon les auteurs
(Buyse et al 1996). 

La croissance élevée des poulets, for-
tement liée à la sélection génétique, est
un important facteur de risque pour les
problèmes locomoteurs et métabo-
liques. Une diminution de la vitesse de
croissance, par la conduite d’élevage
ou la voie génétique, diminuerait la fré-
quence d'apparition de ces problèmes
de santé ou les risques de les augmen-
ter. Par ailleurs, la voie génétique ouvre
des perspectives pour améliorer le
bien-être des poulets puisque la qualité
des aplombs, un des facteurs responsa-
ble des troubles locomoteurs, est hérita-
ble et donc modifiable par sélection (Le
Bihan-Duval et al 1996), ainsi que
l'adaptabilité aux conditions de l'envi-
ronnement comme, par exemple, la
sensibilité au stress (Craig et Muir
1998, Mignon-Grasteau et Faure 2002).

2 / Bien-être des reproduc-
teurs de type chair

Les reproducteurs à l’origine des
poulets de chair élevés pour la consom-
mation de viande sont élevés en groupe
de quatre à huit mille individus. Ils sont
élevés en sexe séparé jusqu’à l’âge de
la reproduction, au sol (sur de la litiè-
re), en claustration et nourris avec une
quantité de nourriture sévèrement
rationnée. 

2.1 / Problèmes de bien-être
rencontrés

Les problèmes de bien-être rencon-
trés chez les reproducteurs de poulets
de chair sont directement liés, pour leur
majorité, à la vitesse de croissance éle-
vée imposée par les contraintes écono-
miques pour réduire le temps d'élevage.
Lorsqu'ils sont nourris à volonté, les
reproducteurs à fort potentiel de crois-
sance présentent de très mauvaises per-
formances de reproduction, autant chez
le mâle que chez la femelle, et une forte
mortalité. Celle-ci résulte de fréquentes
anomalies cardiaques qui se traduisent
par des morts subites ou l'apparition
d'ascite. Apparaissent également des
problèmes articulaires susceptibles
d'entraîner des phénomènes doulou-
reux. Pour contrer ces effets néfastes de
la forte vitesse de croissance, des pro-
grammes lumineux sont utilisés, qui
limitent la croissance précoce et per-
mettent d'obtenir des performances de
reproduction suffisantes. Ils sont com-
plétés par des programmes de rationne-
ment alimentaire drastiques, mis en
place pour freiner la croissance avant la
maturité sexuelle et maintenir les per-
formances ultérieures. Les animaux
rationnés reçoivent ainsi 40 à 50 % de

la quantité d'aliments consommée par
les animaux nourris ad libitum. Ce
rationnement a pour conséquence une
modification du comportement des ani-
maux qui surconsomment l'eau, présen-
tent des activités stéréotypées où ils
piquent fréquemment les murs ou la
litière avec leur bec (Mench 2002). De
nombreuses expériences ont montré
que les animaux restreints avaient faim,
manifestaient des comportements de
frustration et présentaient des modifi-
cations physiologiques importantes
(réduction de la fréquence cardiaque et
augmentation du cortisol plasmatique),
tandis que l'activité motrice était globa-
lement très augmentée (de Jong et al
2002). 

2.2 / Solutions en cours d’élabo-
ration

Deux voies majeures ont été testées
ces dernières années pour améliorer
le bien-être des reproducteurs :
1) Modifier les programmes de ration-
nement soit en utilisant un aliment
dilué (mélangé à des composants ali-
mentaires non nutritifs) de manière à
limiter les phénomènes de frustration et
réduire les comportements stéréotypés,
soit en adaptant mieux les phases de
restriction à l'âge et au sexe des ani-
maux, 2) Rechercher des génotypes
supportant le rationnement avec de fai-
bles perturbations comportementales et
métaboliques.

L'étude des dilutions alimentaires a
donné des résultats divers. Certains
auteurs ont vu une réduction des signes
de frustration chez les reproducteurs
(Hocking et al 2004) ; d'autres, par
contre, considèrent que la frustration
n'est pas supprimée puisque la satiété
n'est pas atteinte (Savory et al 1996).
Des essais montrent que chez les femel-
les, la restriction alimentaire n'est plus
nécessaire après 15 semaines d'âge
pour obtenir de bonnes performances
de reproduction et que les mâles pour-
raient être restreints moins sévèrement
(Mench 2002). Néanmoins, ces adapta-
tions des programmes alimentaires ne
sont utilisables qu’avant la maturité
sexuelle. Ils sont difficiles à mettre en
place lors de la phase de reproduction
car ils imposent d'élever séparément les
animaux des deux sexes, donc de
recourir à l'insémination artificielle et à
l'élevage en cage, ce qui entraînerait de
nouveaux problèmes de bien-être et de
rentabilité économique.

Des recherches récentes menées à
l'INRA de Tours montrent qu’il est pos-
sible, avec certaines lignées naines,
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Figure 4. Effet de l'alimentation séquentielle (offrant aux poulets une alternance d’ali-
ments pauvre et riche en lysine) sur le pourcentage de poulets présentant une marche
anormale.

Ce type d’alimentation permet de réduire la croissance avant l’âge de 3 semaines, d’augmenter
l’activité générale des animaux et de diminuer le nombre d’animaux présentant des anomalies de
la marche par rapport aux témoins (Leterrier et al 2006).



d'obtenir de bonnes performances de
reproduction sans observer de modifi-
cations comportementales indicatrices
de stress chronique (Heck et al 2004,
Picard et Bouchot 2004). Dans d’autres
lignées, le comportement agressif des
mâles vis-à-vis des femelles est plus
faible (Mc Gary et al 2003).

3 / Législation future

La future directive sur la protection
des poulets de chair ne concernera pas
les reproducteurs. Si le projet actuel
est maintenu, il constituera une démar-
che novatrice reposant non plus sur une
obligation de moyen, comme cela était
le cas dans les directives précédentes,
mais sur une obligation de résultat.
Dans cette approche, qui prend pour
modèle un plan de surveillance mis en
place en Suède, la densité d’élevage
serait modulée en fonction des taux de
mortalité et de pododermatites mesurés
à l’abattoir sur les lots précédents.

Cette évaluation minimaliste du bien-
être qui ne tient compte que d’un type
de lésion est discutable (Veissier et al
2007). Par exemple, des résultats préli-
minaires obtenus en élevage commer-
cial sur 30 lots, dans le cadre d’un pro-
jet réalisé conjointement entre l’ITAVI,
l’INRA et l’Agence Française de
Sécurité Sanitaire des Aliments
(AFSSA), montrent qu’il n’y aurait pas
systématiquement de lien entre lésions
du bréchet et pododermatites (Colas et
al 2005). On ne peut donc pas résumer
le bien-être à la seule quantification des
pododermatites.

Conclusion

Plusieurs points critiques en terme de
bien-être ont été identifiés chez les pou-
lets de chair et les reproducteurs à
l’origine de ce croisement terminal. Ils
relèvent de troubles comportementaux
ou de problèmes de santé. Des solu-
tions peuvent être apportées en utilisant

des génotypes plus appropriés et en
contrôlant certains facteurs liés aux
conduites d’élevage : chargement,
éclairage, alimentation, complexité de
l’environnement d’élevage. Chez les
reproducteurs, des solutions restent à
trouver pour éviter l’important ration-
nement alimentaire et ses effets néga-
tifs sur le bien-être. Il n’en reste pas
moins que, dans ces productions, les
contraintes économiques limitent la
marge de manipulation des facteurs
majeurs influençant le bien-être :
vitesse de croissance et chargement. La
directive européenne en préparation
concernant la protection des poulets de
chair imposera de nouvelles contraintes
qui auront certainement des conséquen-
ces économiques. Son efficacité en
terme d’amélioration des conditions
d’élevage passe par la qualité des indi-
cateurs de bien-être utilisés, sujet sur
lequel travaillent plusieurs équipes, en
France (projet ITAVI-INRA-AFSSA)
comme en Europe (projet Welfare
Quality®).
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L'élevage des poulets de chair s'est intensifié ces dernières décennies et de nombreux problèmes de bien-être animal sont apparus, en par-
ticulier chez les poulets standards et les reproducteurs à l’origine de ces croisements. Les poulets standards ont un niveau d’activité très
faible et ils sont notamment atteints de troubles locomoteurs, de lésions cutanées et de pathologies cardio-vasculaires. Des solutions à ces
altérations du bien-être peuvent être apportées en contrôlant des facteurs liés aux conduites d’élevage (densité, ventilation, aménagement
de l’environnement, alimentation, lumière) et en utilisant des génotypes plus appropriés. Les reproducteurs, quant à eux, sont soumis à
des programmes de rationnement sévères, entraînant de la faim et une frustration que l’on essaye de limiter par des moyens génétiques
et alimentaires. Une directive européenne sur la protection des poulets de chair devrait voir le jour prochainement. Elle devrait reposer
sur une obligation de résultats : la densité d’élevage pourrait être modulée en fonction des taux de mortalité et de lésions cutanées (podo-
dermatites) mesurés à l'abattoir sur les bandes précédentes.

Résumé

Welfare of chickens reared for meat production

Chicken farming has become more intensive over the last decades and numerous welfare problems have arisen, especially in broilers and
broiler breeders. The activity level of broiler chickens is very low and they are often affected by skin lesions, leg problems or cardiovas-
cular disease. Improvement in welfare can be achieved by better control of certain rearing factors (stocking density, ventilation, comple-
xity of the environment, feeding, light) and by using genotypes that are better suited to the rearing environment. Broiler breeders are sub-
ject to severe feeding restrictions inducing hunger and frustration that can be alleviated by genetic and nutritional means. A directive
laying down minimum rules for the protection of chickens kept for meat production will be published shortly. The maximum stocking
density allowed could be adjusted according to rates of mortality and skin lesions (pododermatitis) measured at the slaughterhouse.
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